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I. INTRODUCTION 

Les diurétiques sont des substances qui augmentent l’élimination de l’eau et des solutés par 

voie urinaire. Ils sont généralement prescrits dans le traitement de l’hypertension artérielle et 

de l’œdème généralisé (KRZESINSKI J.M., 1996 ; GOUGOUX A., 2002 ; PLANT L., 2003). 

À eux seuls, ils arrivent à abaisser l’hypertension artérielle dans les 2/3 des cas. Or cette maladie 

est devenue un problème de santé publique car elle touche 34,5 % de la population mondiale 

adulte dont 36,8 % chez les hommes et 32,3 % chez les femmes (OMS, 2016). Par ailleurs, 

l’œdème est dû à la rétention d’eau au niveau  du tissu interstitiel suite aux différentes maladies 

comme l’insuffisance rénale et l’insuffisance cardiaque (DOUCET A. et coll., 2007 ; 

SHERWOOD L. et coll., 2013). Les diurétiques augmentent l’élimination de l’eau et du 

sodium, soit en augmentant le débit de filtration glomérulaire, soit en retenant l’eau dans le 

tubule du néphron, soit en inhibant la réabsorption de l’ion sodium à différents niveaux du 

tubule rénal (SILBERNAGL S. et DESPOPOULOS A., 2001) diminuant ainsi la pression 

artérielle et l’œdème (CLOUTIER L. et coll., 2013 ; DENTON J.S. et coll., 2013 ; MUNEER 

K. et NAIR A., 2017). L’eau peut être retenue dans le tubule par des substances osmotiquement 

actives ou par l'ion sodium. L’inhibition de la réabsorption de ces molécules provoque la 

rétention de l’eau dans la lumière tubulaire et l’augmentation de la diurèse. Au niveau du tube 

contourné proximal, l’ion sodium est réabsorbé en échange avec l’ion hydrogène issu de l’acide 

carbonique synthétisé dans la cellule pariétale sous l’action de l’anhydrase carbonique (RANG 

H.P. et coll., 2012). L’inhibition de cette enzyme empêche la formation de l’acide carbonique 

et inhibe ainsi la réabsorption de l’ion sodium. Certains diurétiques comme le furosémide 

(Lasilix®) inhibent la réabsorption de l’ion sodium au niveau de la branche ascendante de l’anse 

de Henlé; d’autres comme spironolactone (Aldactone®) inhibent l’aldostérone au niveau du 

tube contourné distal (PLANT L., 2003). Cette hormone corticosurrénale favorise la 

réabsorption de sodium entrainant ainsi une augmentation de la volémie (SHERWOOD L. et 

coll., 2013). Lorsque la réabsorption de l’ion sodium est inhibée, la quantité de cet ion qui arrive 

au niveau du tube contourné distal est élevée. Or à ce niveau, il est réabsorbé en échange avec 

l’ion potassium entrainant une élimination massive de l’ion potassium. L’hypokaliémie est à 

l’origine des troubles du rythme cardiaque, ce qui nécessite des substances qui épargnent l’ion 

potassium (MONROY A. et coll., 2000 ; MENETON P., LOFFING J. et WARNOCK D.G., 

2004).  
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Selon leur mécanisme d’action, on peut classer les diurétiques en diurétique osmotique, 

inhibiteur d’anhydrase carbonique, diurétique de l’anse, diurétique thiazidique et diurétique 

épargneur de potassium (RANG H.P. et coll., 2012) (Figure 1).  

 

                   Figure 1. Sites d’action des diurétiques (RANG H.P. et coll., 2012). 

 

Les diurétiques osmotiques comme le mannitol sont filtrés librement au niveau du glomérule et 

ne sont pas métabolisés par l’organisme, ni réabsorbés au niveau du tubule rénal. En restant 

dans le tubule, ils exercent une pression osmotique et y retiennent l’eau, augmentant ainsi la 

diurèse (KRZESINSKI J.M., 1996). 

Les inhibiteurs de l’anhydrase carbonique comme l’acetazolamide (Diamox®) empêchent la 

formation de l’acide carbonique, source de l’ion H+ nécessaire aux échanges Na+ et H+. En 

absence de H+, le Na+ n’est pas réabsorbé et l’eau reste dans la lumière tubulaire. Ces 

médicaments augmentent la diurèse et l’urine excrétée devient alcaline (ODLIND B., 1984). 

Les diurétiques de l’anse comme le furosémide (Lasilix®) et la bumetanide (Burinex®) 

inhibent la réabsorption de sodium au niveau de la branche ascendante de l’anse de Henlé, ce 

qui augmente  la diurèse et la natriurèse (KRZESINSKI J.M., 1996 ; GOUGOUX A., 2002 ; 

PLANT L., 2003 ; VAZIR A. et COWIE M.R., 2016). Les diurétiques thiazidiques comme 

l’hydrochlorothiazide (Esidrex®) et l’indapamide (Fludex®) inhibent la réabsorption du 

sodium au niveau du tube contourné distal (PLANT L., 2003 ; CLOUTIER L. et coll., 2013 ; 

DING D. et coll., 2016). Le spironolactone (Aldactone®) et l’épleronone (Inopra®) sont des 

antagonistes de l’aldostérone qui inhibent la réabsorption de sodium au niveau du tube 

contourné distal (KRZESINSKI J.M., 1996 ; JENTZER et coll., 2010). Ces médicaments 
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peuvent produire une hyponatrémie à cause de cette inhibition et une hypokaliémie suite à 

l’échange de sodium et de potassium au niveau du tube contourné distal (GOUGOUX A., 2002 ; 

JENTZER et coll., 2010). Les diurétiques épargnant le potassium comme l’amiloride 

(Modamide®) et le triamtérène (Dyrenium®) sont des médicaments qui diminuent la 

réabsorption de sodium et la sécrétion de potassium dans le tubule collecteur (VAZIR A. et 

COWIE M.R., 2016 ; GOUGOUX A., 2012).  

 

Malgré le progrès des recherches scientifiques et de l’industrie pharmaceutique en termes de 

diurétique, de nombreuses plantes sont encore utilisées comme diurétique dans le monde. Par 

exemple, en Amérique centrale et méridionale, la décoction de barbe de Zea mays (maïs)  

(POACEAE) est utilisée pour traiter les maladies de l’appareil urinaire. Cette plante augmente 

la diurèse et soulage les inflammations de la vessie (ISERIN P. et coll., 2001). En Autriche, les 

feuilles et les fleurs de Lamium galeobdolon (ortie jaune) (LAMIACEAE) sont utilisées sous 

forme d’infusion pour traiter l’oligurie, les douleurs et les brûlures à la miction, les maladies 

des reins et l’œdème cardiaque (TREBEN M., 1980). En Inde, les fruits de Lagenaria siceraria 

(calebasse) (CUCURBITACEAE) (GHULE B.V. et coll., 2007), les feuilles de Linaria 

ramosissima (SCROPHULARIACEAE) (PANDYA P.N. et coll., 2012) et les feuilles de 

Cissampelos pareira (MENISPERMACEAE) (SAYANA S.B. et coll., 2014) sont utilisés en 

tant que diurétiques. Les fleurs de Crocus sativus (IRIDACEAE) (SHARIATIFAR N. et coll., 

2014) sont aussi utilisées en Asie comme diurétiques.  

À Madagascar, le décocté de feuilles de Cassia occidentalis (Voantsiroky, Nimaro) 

(CESALPINIACEAE), l’infusion de feuilles de Drosera madagascariensis (Mahatanando)  

(DROSERACEAE) (DEBRAY M. et coll., 1971), le décocté de l’écorce de Pittosporum 

ochrosiifolium (hazombary) (PITTOSPORACEAE) et le décocté de la pulpe de Tamarindus 

indica (Voamadilo) (FABACEAE) (NICOLAS J.P. et coll., 2012) sont également utilisés en 

tant que diurétiques.  

D’après les enquêtes que nous avions effectuées dans la région d’Alaotra-Mangoro, fokontany 

Amboniala, le décocté des feuilles de la plante étudiée dans ce travail est utilisé par les habitants 

de cette région pour se soigner en cas de difficulté de miction et d’œdème des membres 

inférieurs. En analysant ces données, nous pensons que cette plante pourrait avoir un effet 

diurétique. Pour vérifier cette hypothèse, nous avons effectué des tests in vivo chez le cochon 

d’Inde. L’effet de l’extrait hydro alcoolique des feuilles de cette plante a été étudié sur le volume 

urinaire des animaux traités, le pH urinaire ainsi que le taux de sodium et de potassium urinaires. 
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II. MATÉRIELS ET MÉTHODES 

A. PARTIE CHIMIQUE 

1. Préparation de l’extrait 

Les feuilles de la plante utilisée dans cette étude ont été récoltées dans la région               

d’Alaotra-Mangoro, fokontany Amboniala le 17 novembre 2016. Elles ont été séchées à 

l’ombre dans un endroit aéré pendant 34 jours. Deux cent grammes de feuilles séchées ont été 

broyés à l’aide d’un broyeur à marteau (BROOK CROMPTON Série 2000) au Laboratoire de 

Pharmacologie Générale de Pharmacocinétique et de Cosmétologie (LPGPC) à la Faculté des 

Sciences de l’Université d’Antananarivo. La poudre obtenue a été macérée dans un mélange 

éthanol - eau  (60 : 40) pendant 72 h à la température ambiante. Le mélange a été agité une fois 

par jour pendant 10 minutes. Après 72 h, le macérât a été filtré sur du coton hydrophile. 

L’éthanol dans le filtrat a été évaporé à l’aide d’un distillateur (Figure 2) à la température           

80 °C (Figure 3), puis la phase aqueuse a été évaporée à sec dans un bain marie à la température 

de 100 °C. L’extrait obtenu a été codé AJN-07, puis pesé pour calculer le rendement selon la 

formule : 

 

Rendement (en %) =
Masse de l′extrait obtenu (en g)

Masse de la poudre végétale initiale (en g)
 

 

 

 

 

Réfrigérant droit 

Ballon à fond rond 

Chauffe ballon 

Elévateur  

Bouteille pour récupérer  l’EtOH 

Support du ballon à fond 

rond 

Figure 2. Distillateur utilisé pour évaporer l’éthanol 
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2. Criblage phytochimique 

Pour déterminer les différentes familles chimiques présentes dans l’extrait AJN-07, un criblage 

phytochimique a été effectué. Ce test est basé sur la réaction de coloration et/ou de précipitation 

entre des réactifs spécifiques et les familles chimiques correspondantes, ou la formation de 

mousse en agitant la solution. L’intensité de ces réactions dépend de la teneur de la famille 

chimique présente dans l’extrait (FONG H.H.S et coll., 1997)  (Tableau I).  

  

Extrait Hydroalcoolique 

(Codé AJN-07) 

Broyage à l’aide d’un broyeur à marteau 

Macération dans un mélange EtOH-Eau 

(60 :40), température ambiante,  72 h  

Filtration sur du coton hydrophile 

Évaporation de l’éthanol à l’aide d’un 

distillateur à la température 80 °C  

Feuilles de la plante séchée 

200 g de poudre  

Macérât 

Filtrat Marc 

Figure 3. Préparation de l’extrait AJN-07. 

Filtrat 

Évaporation de l’eau dans un bain marie à 

la température 100 °C  
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Tableau I. Tests utilisés pour déterminer les familles chimiques présentes dans l’extrait       

AJN-07 (FONG H.H.S. et coll., 1997) 

FAMILLE CHIMIQUES TESTS RÉACTIFS OBSERVATIONS 

ALCALOÏDES  
DRAGENDORFF, 

MAYER, WAGNER 
Précipitation 

TANINS  

Gélatine + NaCl Précipitation verte 

Gélatine + FeCl3 + 

MétOH 
Précipitation bleue 

COMPOSÉS 

PHÉNOLIQUES 
 Gélatine 1 % Précipitation 

STÉROÏDES 

ET 

TRITERPÈNES 

LIEBERMAN 

BURCHARD 

Anhydride acétique + 

H2SO4 
Coloration violette 

BADGET 

KEDDE 
Acide picrique Coloration rouge 

SALKOWSKI H2SO4 
Anneau de 

séparation rouge 

FLAVONOÏDES WILSTATER 
Ruban de Mg + HCl 

concentré 
Coloration rouge 

LEUCOANTHOCYANES 
BATH-

SMITH 

HCl concentré + bain 

marie 

Coloration rouge 

violacée 

ANTHOCYANES  HCl à froid Coloration rouge 

POLYSACCHARIDES  
+ 3 volumes 

d’éthanol 
Trouble 

SUCRES RÉDUCTEURS  
Liqueur de Fehling + 

bain marie 

Précipitation rouge 

brique 

COUMARINES  NaOH 10 % 
Fluorescence à 

l’U.V. 

SAPONINES MOUSSE HCl + agitation 

Persistance d’une 

mousse (3 cm 

d’épaisseur) après 

30 minutes 
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Les signes suivants ont été utilisés pour exprimer la teneur relative des familles chimiques 

présentes dans l’extrait AJN-07 : 

+++ : présence de la famille chimique en forte teneur 

++ : présence de la famille chimique en teneur moyenne 

+ : présence de la famille chimique en faible teneur 

± : présence de la famille chimique en très faible teneur 

- : absence de la famille chimique 

 

B. PARTIE PHARMACOLOGIQUE 

Le but de ce travail a été d’étudier l’activité de l’extrait AJN-07 sur la diurèse chez le cochon 

d’Inde. Son effet sur le volume d’urine émise, le pH urinaire, la natriurie et sur la kaliurie a été 

étudié.  

1. Animaux d’expérimentation 

Des cochons d’Inde tricolores des deux sexes, âgés de trois mois et pesant entre 225 et 275 g 

ont été utilisés. Les animaux ont été acclimatés à l’animalerie du Laboratoire de Pharmacologie 

Générale, de Pharmacocinétique et de Cosmétologie de la Faculté des Sciences de l’Université 

d’Antananarivo. Ils ont été nourris avec de feuilles de graminées fraîches et de carottes. Ils ont 

été soumis aux conditions de l’animalerie : 12 h de lumière et 12 h d’obscurité à la température 

ambiante de 20 °C environ. Ces animaux ont été mis à jeun pendant 18 h avant l’expérience. 

2. Étude de l’activité de l’extrait AJN-07 sur la diurèse 

L’objectif de ce test a été d’étudier l’effet de l’extrait AJN-07 sur la diurèse de 24 h. Tous les 

animaux ont reçu 50 ml/kg d’eau distillée par voie orale (SANOGO R. et coll., 2009). Puis, ils 

ont été répartis en 3 lots : les animaux du lot témoin ont reçu 10 ml/kg d’eau distillée, tandis 

que les animaux des deux autres lots ont reçu l’extrait AJN-07 dissout dans de l’eau distillée, 

aux doses de 25 et 50 mg/kg. Trente minutes après la surcharge hydrique, l’extrait a été 

administré par voie orale dans un volume de 10 ml par kilogramme de poids corporel 

(SHAMKUWAR P.B. et PAWAR D.P., 2013). Ensuite, chaque animal a été placé 

individuellement dans une cage à métabolisme pendant 24 h et leur urine a été recueillie dans 

un récipient (Figure 4). L’urine recueillie a été filtré et son volume a été mesuré à l’aide d’une 

éprouvette graduée. 
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Figure 4. Dispositif expérimental pour recueillir l’urine des cochons d’Inde. 

L’activité de l’extrait AJN-07 sur la diurèse a été exprimée sous forme d’excrétion urinaire 

volumétrique (EUV en %) suivant la formule (KAU S.T. et coll., 1984) : 

 

EUV =
VE

VA
 × 100  

 

                                             Avec VE : Volume urinaire excrété (ml) 

                                                       VA : Volume de surcharge hydrique administrée (ml) 

La valeur de l’excrétion urinaire volumétrique suivante a été utilisée pour vérifier l’activité 

diurétique de l’extrait AJN-07: 

➢ EUV < 80 % : Activité antidiurétique  

➢ 80 % < EUV ˂ 100 % : Pas d’activité diurétique 

➢ 100 % < EUV ˂ 130 % : Activité faible diurétique 

➢ 130 % < EUV ˂ 150 % : Activité moyenne diurétique 

➢ 150 % > EUV : Forte activité diurétique 

 

Cage à métabolisme 

Cochon d’inde 

Entonnoir 

Récipient pour récupérer l’urine 

Urine récupérée 
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3. Étude de l’effet de l’extrait AJN-07 sur le pH urinaire 

Le mode d’action d’AJN-07 a été étudié par son effet sur le pH urinaire. Le pH de l’urine 

recueillie pendant 24 h a été mesuré à l’aide du pH mètre (PIERRON®) (Figure 5). 

 

 

 

 

 

 

                                  

Figure 5. Photographie du pH mètre (PIERRON®). 

 

4. Étude de l’effet de l’extrait AJN-07 sur la natriurie et sur la kaliurie 

L’activité de l’extrait a été étudiée par son effet sur la natriurie et la kaliurie. La         

concentration de sodium et de potassium urinaire a été déterminée en les dosant à l’aide d’un 

spectrophotomètre à flamme. Les urines recueillies ont été filtrées à l’aide d’un papier filtre, 

puis centrifugées à la vitesse de 3000 tpm pendant 10 minutes à l’aide d’une centrifugeuse 

(EBA 3S). Après centrifugation, la natriurie et la kaliurie ont été mesurées à l’aide d’un 

spectrophotomètre à flamme (SYSTONIC®) (Figure 6) au Laboratoire de Pharmacologie 

Générale, de Pharmacocinétique et de Cosmétologie de l’Université d’Antananarivo. 

 

 

 

 

 

 

 

               Figure 6. Photographie du spectrophotomètre à flamme (SYSTONIC®). 
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C. EXPRESSION DES RÉSULTATS 

Les résultats sont exprimés sous forme de moyenne ± 𝜎 (�̅� ± 𝜎). Les moyennes ont été 

comparées entre elles en utilisant le test « t » de Student. La différence a été considérée comme 

significative pour une valeur de P < 0,05.
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III. RÉSULTATS 

A. PARTIE CHIMIQUE 

1. Rendement de l’extraction 

Après macération de 200 g de poudre de feuilles dans un mélange éthanol-eau, suivie de 

filtration et d’évaporation du solvant d’extraction, 23 g d’extrait pâteux de couleur vert-foncé 

ont été obtenus, ce qui correspond à un rendement de 11,5 %. 

2. Criblage phytochimique 

Le criblage phytochimique effectué sur l’extrait AJN-07 révèle la présence de flavonoïdes et 

de triterpènes en forte teneur; d’alcaloïdes, d’anthocyanes, de leucoanthocyanes et de 

polysaccharides en teneur moyenne, puis de tanins en faible teneur et enfin de composés 

phénoliques en très faible teneur (Tableau II). 

Tableau II. Familles chimiques présentes dans l’extrait AJN-07 

FAMILLES CHIMIQUES TENEUR RELATIVE 

FLAVONOÏDES +++ 

TRITERPÈNES +++ 

ALCALOÏDES  ++ 

ANTHOCYANES  ++ 

LEUCOANTHOCYANES ++ 

POLYSACCHARIDES ++ 

TANINS + 

COMPOSÉS PHÉNOLIQUES ± 

 
 

+++ : Famille chimique en forte teneur 

++ : Famille chimique en teneur moyenne 

+ : Famille chimique en faible teneur 

± : Famille chimique en très faible teneur 
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B. PARTIE PHARMACOLOGIQUE 

1. Effet  de l’extrait AJN-07 sur la diurèse 

L’administration par voie orale de l’extrait AJN-07 chez les cochons d’Inde augmente la diurèse 

de 24 h par rapport à celle des animaux du lot témoin. Cette diurèse augmente en fonction de la 

dose de l’extrait administré. Le volume de l’urine recueillie en 24 h chez le lot témoin est égal 

à 10,23 ± 1,36 ml contre 27,23 ± 0,93 et 34,33 ± 1,53 ml chez les animaux traités avec l’extrait 

AJN-07 aux doses de 25 et 50 mg/kg (P ˂ 0,05) (Figure 7). La valeur de l’EUV correspondante 

est égale à 226,91 et 286,08 % pour les doses de 25 et 50 mg/kg, ce qui permet de classer cet 

extrait comme un diurétique à forte activité. 

 

Figure 7. Variation du volume urinaire de 24 h des cochons d’Inde du lot témoin ( ) et des 

lots traités avec l’extrait AJN-07 aux doses de 25 ( ) et 50 ( ) mg/kg administré par voie orale 

après une surcharge hydrique de 50 ml/kg (�̅� ± 𝜎; n = 3; P ˂ 0,05). 

 

2. Effet de l’extrait AJN-07 sur le pH urinaire 

Après l’administration de l’extrait AJN-07 par voie orale chez les cochons d’Inde, la valeur du 

pH de l’urine recueilli chez les animaux traités avec l’extrait  ne change pas par rapport  à celle 

des animaux du lot témoin. Le pH est égal à 8,42 ± 0,2 chez le lot témoin contre 7,74 ± 0,67 et            

8,03 ± 0,41 chez les animaux traités avec l’extrait aux doses de 25 et 50 mg/kg (N.S)           

(Figure 8). 
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Figure 8. Variation du pH urinaire de 24 h des cochons d’Inde du lot témoin ( ) et des lots 

traités avec l’extrait AJN-07 aux doses de 25 ( ) et 50 ( ) mg/kg administré par voie orale    

(�̅� ± 𝜎; n = 3; P > 0,05) (N.S). 

 

3. Effet de l’extrait AJN-07 sur la natriurie 

L’administration de l’extrait AJN-07 par voie orale chez les cochons d’Inde augmente la 

natriurie de 24 h. La concentration de sodium urinaire augmente en fonction de la dose 

administrée. Chez le lot témoin, la natriurie est égale à 66,97 ± 3,07 mEq/L contre  72,60 ± 1,20 

et 78 ± 2 mEq/L chez les animaux traités aux doses de 25 et 50 mg/kg (P < 0,05) (Figure 9). 

 

Figure 9. Variation de la natriurie de 24 h des cochons d’Inde du lot témoin ( ) et des lots 

traités avec l’extrait AJN-07 aux doses de 25 ( ) et 50 ( ) mg/kg administré par voie orale                               

(�̅� ± 𝜎; n = 3; P < 0,05). 
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4. Effet de l’extrait sur la kaliurie 

Administré par voie orale, l’extrait AJN-07 diminue la kaliurie des animaux traités avec l’extrait 

par rapport à celle des animaux du lot témoin. Chez le lot témoin, elle est de 27,50 ± 4,01 mEq/L 

contre 19,20 ± 1,90 et 17,30 ± 1,90 mEq/L chez les animaux des lots traités aux doses de 25 et  

50 mg/kg (P < 0,05) (Figure 10). 

 

Figure 10. Variation de la kaliurie de 24 h des cochons d’Inde du lot témoin ( ) et des lots 

traités avec l’extrait AJN-07 aux doses de 25 ( ) et 50 ( ) mg/kg administré par voie orale                        

(�̅� ± 𝜎; n = 3; P < 0,05). 
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IV. DISCUSSION 

Ce travail a pour objectif d’étudier l’activité de l’extrait AJN-07 sur la diurèse chez le cochon 

d’Inde. Administré par voie orale, AJN-07 augmente le volume urinaire et la natriurie des 

animaux. Par contre il diminue la kaliurie et ne modifie pas le pH de l’urine.  

Selon nos résultats, la natriurèse augmente avec la diurèse. Cela pourrait être dû à la rétention 

de l’ion sodium dans la lumière tubulaire, car sa rétention s’accompagne obligatoirement par 

une rétention d’eau (GOUGOUX A., 2012). Il est possible que l’extrait puisse augmenter le 

débit de filtration glomérulaire en provoquant une vasodilatation de l’artériole afférente au 

niveau glomérulaire entrainant ainsi une augmentation de la diurèse et de la natriurèse. Il 

pourrait aussi inhiber la réabsorption de l’ion sodium à différents niveaux du tubule du néphron 

(SHERWOOD L. et coll., 2013 ; MENETON P., LOFFING J. et WARNOCK D.G., 2004). En 

outre, nos résultats montrent qu’AJN-07 ne modifie pas le pH urinaire des animaux traités par 

rapport à celui du lot témoin. Ceci suggère que le sodium n’a pas été échangé contre l’ion H+ 

au niveau du tube contourné distal. Par ailleurs, la kaliurie est inférieure à celle du témoin; ce 

qui nous permet d’avancer que le sodium a été échangé contre l’ion potassium au niveau du 

tube contourné distal. En considérant ces deux résultats, nous avançons une hypothèse que la 

réabsorption de l’ion sodium au niveau du tube contourné distal aurait été inhibée. Or le 

responsable de la réabsorption de cet ion au niveau de cette partie du néphron est l’aldostérone 

(SHERWOOD L. et coll., 2013). En combinant ces analyses, l’hypothèse possible serait que 

l’action diurétique de l’extrait serait due à l’inhibition de l’action de l’aldostérone. Une étude 

faite sur  Benincasa hispida (CUCURBITACEAE) et Hibiscus sabdariffa (MALVACEAE) 

donnent des résultats similaires que ceux que nous avions obtenus. Elles augmentent la diurèse 

et la natriurèse sans changer le pH urinaire et diminuent la kaliurèse. Ils ont conclu que ces 

extraits diminuent la réabsorption de sodium en inhibant l’action de l’aldostérone (JAYASREE 

T. et coll., 2011 ; JIMENEZ-FERRER E. et coll., 2012). Ils ont également avancé que les 

flavonoïdes contenus dans l’extrait de ces plantes sont les responsables de cette activité. Comme 

l’extrait AJN-07 contient une forte teneur en flavonoïdes, il est possible que  son effet diurétique 

puisse aussi être dû à l’inhibition de l’effet de l’aldostérone par cette famille chimique.             

Des études approfondies devraient être entreprises pour préciser le mécanisme d’action de 

l’extrait AJN-07. Vu la valeur de l’EUV, celle de la natriurie et de la kaliurie, l’extrait AJN-07 

présente une forte activité diurétique. C’est un salidiurétique mais aussi un épargneur de 

potassium. Il pourrait diminuer les œdèmes des membres inférieurs, en outre il peut être indiqué 

seul en tant que diurétique sans apport supplémentaire de potassium. Néanmoins, son utilisation 
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est contre indiquée chez les personnes souffrant  d’hyperkaliémie et il est nécessaire d’effectuer 

une analyse de l’ionogramme sanguin avant son utilisation. 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

CONCLUSION 

 

 



 

17 
 

V. CONCLUSION 

Les résultats obtenus montrent que l’extrait AJN-07, administré par voie orale augmente la 

diurèse chez le cochon d’Inde. C’est un natridiurétique à forte activité, épargnant l’ion 

potassium et qui ne change pas le pH urinaire. Ces effets pourraient être dus à la présence des 

flavonoïdes dans l’extrait. Pour connaître les molécules responsables de cette activité ainsi que 

leurs mécanismes d’action, des études approfondies sont nécessaires. 
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RÉSUMÉ 

L’objectif de ce travail était d’étudier l’activité de l’extrait AJN-07 chez le cochon d’Inde. Son effet sur 

la diurèse, le pH urinaire, la natriurie et la kaliurie a été étudié. Administré par voie orale, AJN-07 

augmente le volume d’urine émise en 24 h. Il est égal à 10,23 ± 1,36 ml chez le lot témoin contre         

27,23 ± 0,93 et 34,33 ± 1,53 ml chez les animaux traités avec l’extrait aux doses respectives de 50 et 

100 mg/kg (P < 0,05). Par ailleurs, AJN-07 augmente la natriurie, chez le lot témoin, elle est égale à      

66,97 ± 3,07 mEq/L contre 72,60 ± 1,20 et 78 ± 2 mEq/L respectivement chez les animaux traités aux 

doses de 25 et de 50 mg/kg (P < 0,05); il diminue la kaliurie de 24 h de 27,50 ± 4,01 mEq/L chez le lot 

témoin contre 19,20 ± 1,90 et 17,30 ± 1,90 mEq/L chez les animaux traités aux doses respectives de 25 

et 50 mg/kg (P < 0,05). Par contre, il ne change pas le pH urinaire, il est égal à 8,42 ± 0,2 chez le lot 

témoin contre 7,74 ± 0,67 et 8,03 ± 0,41 chez les animaux traités avec l’extrait aux doses de 25 et              

50 mg/kg (N.S).  

Ces effets diurétiques pourraient être dus à l’inhibition de l’action de l’aldostérone par les flavonoïdes 

dans l’extrait. 

Mots clés : cochon d’Inde, diurétique, épargneur de potassium, flavonoïdes. 

 

 

ABSTRACT 

This work aimed to study the activity of the extract AJN-07 in guinea pig. Its effect on diuresis, urine 

pH, natriuresis and kaliuresis were studied. Oral administration of AJN-07 increases urine volume 

within 24 h.  It is 27.23 ± 0.93 and 34.33 ± 1.53 ml for the animals treated with the extract at doses 50 

and 100 mg/kg respectively versus 10.23 ± 1.36 ml for the control animals (P < 0.05). Natriuresis of the 

animals treated with AJN-07 at doses 25 and 50 mg/kg increases to 72.60 ± 1.20 and 78 ± 2 mEq/L 

respectively versus 66.97 ± 3.07 mEq/L of the control (P < 0.05). Extract AJN-07 reduces kaliuresis in 

24 h; it is 27.50 ± 4.01 mEq/L for the control group versus 19.20 ± 1.90 and 17.30 ± 1.90 mEq/L for the 

animals treated at doses 25 and 50 mg/kg respectively (P < 0.05). Administration of the extract does not 

change urine pH which is 8.42 ± 0.2 for the control group versus 7.74 ± 0.67 and 8.03 ± 0.41 for the 

animals treated with the extract at doses of 25 and 50 mg/kg respectively (NS).  

These diuretic effects could be due to the inhibition of aldosterone action by the flavonoids in the extract. 

Key words: guinea pig, diuretic, potassium-sparing, flavonoids. 
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